
Messe du mardi 3 mars 2020 
Mardi de la 1ère semaine de Carême 

 

Première lecture (Is 55, 10-11)  
Ma parole fait ce qui me plaît 

Ainsi parle le Seigneur : 

[1Vous tous qui avez soif, venez, voici de l’eau !  
Même si vous n’avez pas d’argent, venez acheter et consommer,  
venez acheter du vin et du lait sans argent, sans rien payer. 

  2Pourquoi dépenser votre argent pour ce qui ne nourrit pas, vous fatiguer pour ce qui ne rassasie pas ?  
Écoutez-moi bien, et vous mangerez de bonnes choses, vous vous régalerez de viandes savoureuses ! 

  3Prêtez l’oreille ! Venez à moi ! Écoutez, et vous vivrez.  
 
Je m’engagerai envers vous par une alliance éternelle :  
ce sont les bienfaits garantis à David. 4Lui, j’en ai fait  
un témoin pour les peuples, pour les peuples, un guide et un chef.  

  5Toi, tu appelleras une nation inconnue de toi ;  
une nation qui ne te connaît pas accourra vers toi,  
à cause du Seigneur ton Dieu, à cause du Saint d’Israël,  
car Il fait ta splendeur. 

  6Cherchez le Seigneur tant qu’Il se laisse trouver ;  
invoquez-le tant qu’Il est proche. 

  7Que le méchant abandonne son chemin, et l’homme perfide, ses pensées !  
Qu’il revienne vers le Seigneur qui lui montrera Sa miséricorde,  
vers notre Dieu qui est riche en pardon. 

  8Car mes pensées ne sont pas vos pensées, et vos chemins ne sont pas mes chemins, – oracle du Seigneur. 
  9Autant le ciel est élevé au-dessus de la terre,  

autant mes chemins sont élevés au-dessus de vos chemins,  
et mes pensées, au-dessus de vos pensées.] 

10La pluie et la neige qui descendent des cieux n’y retournent pas  
sans avoir abreuvé la terre, sans l’avoir fécondée et l’avoir fait germer,  
donnant la semence au semeur et le pain à celui qui doit manger ; 

11ainsi ma Parole, qui sort de ma bouche, ne me reviendra pas sans résultat,  
sans avoir fait ce qui me plaît, sans avoir accompli sa mission.  

  [12Oui, dans la joie vous partirez, vous serez conduits dans la paix.  
Montagnes et collines, à votre passage, éclateront en cris de joie,  
et tous les arbres de la campagne applaudiront. 

13Au lieu de broussailles poussera le cyprès, au lieu de l’ortie poussera le myrte.  
Le Nom du Seigneur en sera grandi : ce signe éternel sera impérissable.] 

– Parole du Seigneur.  

 

 [Entre crochets] ce qui est ajouté à 
l’extrait prévu par la liturgie pour avoir 
en entier le chapitre 55 du Livre d’Isaïe 

 Le Carême, don du Seigneur 
(Son eau vive…) avant même 
d’être sacrifice de l’homme ? 

 Sa Parole est nourriture et Vie : écoutons-Le ! 

 Au peuple élu a été donné David 
témoin de l’Alliance, guide et chef… 

 Mais Dieu ne l’a pas donné pour 
Son seul peuple : aussi pour la "nation 
inconnue de lui" qu’Israël ‘appellera… 

 Qui sera cette "nation" qui accourra 
vers les croyants au Dieu Saint d’Israël ?  Ceux qui 

croiront au "Fils 
de David" ? 

 Mais pour recevoir Ses dons, 
il faut avoir faim et soif de Lui ! 

 Que ceux qui ont faim et soif  
de Lui Le cherchent sans se lasser ! 

 Pour avoir Ses pensées et suivre 
Ses chemins, convertissons-nous ! 

Tournons-nous vers Lui ! 

 Qui pourrait se vanter 
d’être déjà Son égal ? 

 Sa Parole touchera des 
cœurs, Ses dons seront donnés à 
beaucoup => soyons de ceux-là ! 

 Vers Dieu où Dieu envoie-t-Il 
Son peuple ? N’est-ce pas vers 
la "nation inconnue de lui" qui 
"accourra vers lui au Nom du 

"Saint d’Israël" ?  Le carême nous prépare au 
témoignage, à l’évangélisation ! 

 Le cyprès toujours vert témoignera 
de la fidélité du Seigneur et la myrte 

du doux parfum de Sa présence  
dans les cœurs ! 



Psaume Ps 33 (34), 4-5, 6-7, 16-17, 18-19 
R/ 18bDe toutes leurs angoisses, Dieu délivre les justes 

Magnifiez avec moi le Seigneur, 
exaltons tous ensemble Son Nom. 
Je cherche le Seigneur, Il me répond : 
de toutes mes frayeurs, Il me délivre. 

Qui regarde vers Lui resplendira, 
sans ombre ni trouble au visage. 
Un pauvre crie ; le Seigneur entend :  
Il le sauve de toutes ses angoisses. 

Le Seigneur regarde les justes, 
Il écoute, attentif à leurs cris. 
Le Seigneur affronte les méchants 
pour effacer de la terre leur mémoire. 

Le Seigneur entend ceux qui L’appellent : 
de toutes leurs angoisses, Il les délivre. 
Il est proche du cœur brisé, 
Il sauve l’esprit abattu. 

 

Acclamation (Mt 4, 4b) 

Ta Parole, Seigneur, est vérité, et Ta Loi, délivrance. 
L’homme ne vit pas seulement de pain, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu. 
Ta Parole, Seigneur, est vérité, et Ta Loi, délivrance. 
 

Évangile (Mt 6, 7-15) 
« Vous donc, priez ainsi » 

En ce temps-là, Jésus disait à Ses disciples : 

  7Lorsque vous priez, ne rabâchez pas comme les païens :  
ils s’imaginent qu’à force de paroles ils seront exaucés. 

  8Ne les imitez donc pas,  
car votre Père sait de quoi vous avez besoin, avant même que vous l’ayez demandé. 

  9Vous donc, priez ainsi :  
 
Notre Père, qui es aux cieux, que ton nom soit sanctifié, 

10que ton règne vienne, que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.  
11Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour. 
12Remets-nous nos dettes, comme nous-mêmes nous remettons leurs dettes à nos débiteurs. 
13Et ne nous laisse pas entrer en tentation, mais délivre-nous du Mal. 

14Car, si vous pardonnez aux hommes leurs fautes, votre Père céleste vous pardonnera aussi. 
15Mais si vous ne pardonnez pas aux hommes, votre Père non plus ne pardonnera pas vos fautes. 

 Des versets qu’on aimerait 
savoir par cœur… 

 N’oublions pas le début : il nous 
faut "magnifier" le Seigneur ! 

– Acclamons la Parole de Dieu. 

 Dans ce Carême, redisons souvent le 
Notre Père en pesant bien chaque mot ! 

 Sachant que "l’homme ne se 
nourrit pas seulement de pain" ! 

 3 demandes à notre Père à bien dire 
et méditer en Carême : le "pain" qu’Il 

nous donne, le pardon qu’Il nous donne 
et nous demande, la liberté / au démon 



Commentaire Découvrir Dieu de l’évangile  
Père Alain de Boudemange 

Jésus nous demande de ne pas rabâcher comme les païens, mais aussitôt après il nous enseigne la 
prière du « Notre Père » que nous risquons bien de répéter mécaniquement. Et pourtant quelle force 
dans cette prière ! Lorsque je dis ces mots ce n’est pas une formule que je récite mais l’intimité de Dieu 
dans laquelle je suis plongé ! Je me reconnais fils de Dieu, je rentre dans Sa volonté, je me laisse 
purifier, fortifier, transformer par Lui. L’engagement personnel que j’ai en disant cette prière me 
permet d’expérimenter pleinement à quel point je suis fils, aimé de Dieu. Une belle habitude est de 
dire, de tout cœur cette prière, trois fois par jour aux moments clé de la journée. 

 

Commentaire Évangile au Quotidien 
Saint Jean-Marie Vianney (1786-1859), prêtre, curé d'Ars 

L’amour de Dieu est infini 

À présent, il y a si peu de foi dans le monde que l'on espère trop, ou que l'on désespère. Il y en a qui 
disent : « J'ai trop fait de mal, le Bon Dieu ne peut pas me pardonner. » Mes enfants, c'est un gros 
blasphème ; c'est mettre une borne à la Miséricorde de Dieu et elle n'en a point : elle est infinie. Vous 
auriez fait autant de mal qu'il en faut pour perdre une paroisse, si vous vous confessez, si vous êtes 
fâché d'avoir fait ce mal et que vous ne vouliez plus le refaire, le Bon Dieu vous l'a pardonné. Notre 
Seigneur est comme une mère qui porte son enfant sur ses bras. Tel enfant est méchant : il donne des 
coups de pieds à sa mère, il la mord, il l'égratigne ; mais la mère n'y fait pas seulement attention ; elle 
sait que si elle le lâche, il tombera, il ne pourra pas marcher seul. (...) Voilà comment est Notre Seigneur 
(...). Il endure tous nos mauvais traitements ; Il supporte toutes nos arrogances ; Il nous pardonne 
toutes nos sottises ; Il a pitié de nous malgré nous. Le Bon Dieu est aussi prompt à nous accorder notre 
pardon, quand nous Le lui demandons, qu'une mère est prompte à retirer son enfant du feu. 

 

Commentaire Prions en Église 

 

 

Méditation Prier au Quotidien 
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